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Fantine - Rose Laurens
Jean Valjean - Maurice Barrier
Inspecteur Javert - Jacques Mercier
Cosette Enfant - Maryse Cedolin
Mme Thenardier - Yvan Dautin
Gavroche - Fabrice Bernard
Marius - Richard Dewitte
Eponine - Marie
Cosette Jeune Fille - Fabienne Guyon
Mr Gillenormand - Dominique Tirmont
"Эта запись перенесла меня на десять лет в прошлое, в ту ночь, когда все началось в театре на "Оливере". Именно тогда мною завладели Гаврош, Козетта и другие образы Гюго. И пяти минут не потребовалось, чтобы уговорить моего постоянного соавтора Клода-Мишеля Шонберга взяться за "Отверженных". Это первая запись оригинальной парижской постановки... еще до встречи с Джоном Камероном, который влюбился в "Отверженных" и вернул нас к работе в 1982, Тревором Нанном и Джоном Каирдом, до Джеймса Фентона, Джона Напиера, Дэвида Херси и всех тех, кто дарил свой талант "Отверженным", до Лондона и Бродвея, до Тони и Грэмми-1987 был записан этот альбом". 

Alain Boublil, 10 июля 1988
 Acte 1

1. La Journee Est Finie

2. L'Air De La Misere
3. Les Beaux Cheveneux Que Voila
4. J'avais Reve D'Une Autre Vie
5. Dites-moi Ce Qui Se Passe
6. Fantine Et Monsieur Madeleine
7. Mon Prince Est En Chemin
8. Mam'zelle Crapaud
9. La Devise Du Cabaretier
10. Valjean Chez Les Thenardier
11. La Valse De La Fourberie
12. Donnez, Donnez
13. Rouge Et Noir
14. Les Amis De l'ABC

  Acte 2

  1. A La Volonte du Peuple

  2. Cosette: Dans La Vie

  3. Marius: Dans La Vie

  4. Voila Le Soir Qui Tombe

  5. Le Coeur Au Bonheur (Cosette Et Marius)

  6. L'Un Vers L'Autre

  7. La Faute A Voltaire

  8. La Nuit De L'Angoisse
  9. Demain

Acte 3


1. Ce N'Est Rien

2. L'Aube Du 6 Juin

3. Noir Ou Blanc

4. La Mort De Gavroche

5. Marius Et Monsieur Gillenormand

6. Le Mariage, "Soyez Heureux"

7. L'Aveu De Jean Valjean

8. Marchandage Et Revelation

9. Epilogue: La Lumiere

La Journée est finie 

Trois ouvrières
La journée est finie quatorze heures à la peine
le nez sur l’établi quatorze heures à la chaine

c’est fini, ça recommence
dans la vie, nous les femmes, on a la chance
d’avoir un deuxième patron a la maison
que l’on sert en silence
Trois ouvriers
La journée est finie, bien finie la journée
on a bien merité le pot de l’amitié
le dernier que l’on se jette
attendant que la soupe soit enfin prête
et d’aller dormir enfin
jusqu’à demain
sans demander son reste

Tous
Aime ce que tu as quand t’as pas ce que t’aimes 
quand t’as pas ce que t’aimes, aime ce que tu as. 
et nous aut’ comme on n’a rien 
ni le superflu ni le necessaire 
on ne peut que s’aimer bien 
Pour mettre un peu d’azur dans notre enfer 
et pouvoir encore sourire, continuer à vivre. 

Femmes 
S’il n’est pas trop crêvé, si j’ai encore la force. 
Nous on se fait du bien quand les enfants s’endorment 
Entre nous et les bourgeois, 
c’est avec la mort, ma foi, 
Le seul moment où y a pas de difference 
Et voilà nos vacances. 
T’as vu? Le contremaître avait l’air contrarié 
C’est la faute à la Louise qui l’a laissé tomber 
Si le patron savait qu’il nous fait des avances 
Il perdrait de sa morgue et de sa suffisance 
Le bon M. Madeleine, qui 
Ne permet pas qu’on se joue de la morale 
Il le prendrait très mal 

Tous 
Aime ce que tu as quand t’as pas ce que t’aimes 
quand t’as pas ce que t’aimes, aime ce que tu as 
et nous aut’ comme on n’a rien 
ni le superflu ni le necessaire 
on ne peut que s’aimer bien 
Pour mettre un peu d’azur dans notre enfer 
et pouvoir encore sourire, continuer à vivre. 

Une Megère 
Est-ce ton amoureux qui t’écrit en cachette 
Fantine, fait nous voir ce qui est dans cette lettre 
envoyez quinze francs 
malade votre enfant 
risque la mort sous peu 
vite, il faut la sauver 
c’est signer Thénardier 

Fantine 
Rendez-moi ma lettre, ravalez votre haine 
pensez à vos misères, et laissez-moi la mienne 
allez rentrez vite, vos maîtres vous attendent 
oh! pardon vos maris, vous qui en avez un qui partage votre vie 

M. Madeleine 
Séparez-vous, je vous l’ordonne 
je ne conduis pas un troupeau, c’est une usine que je mène 
avant de vous prendre aux cheveux et quel que soit le differend
dont vous allez me faire l’aveu 
sachez rester dignes quand meme 
et maintenant qu’on me revèle les raisons de cette querelle 

Deux Femmes 
Bravo, mademoiselle 
on la croyait sérieuse 
mais elle était la nuit tout autant travailleuse 
la Fantine est fille mère 
mais malheur à celle qui trop tôt gaspille 
la vertu, seule fortune des pauvres filles 
tant pis, tant pis pour elle 

Tous 
Bravo mademoiselle, on te voit a l’église 
mais c’est pour d’autres messes que tu ôtes ta chemise 
et bien sur elle va nous dire 
que de lui elle était très amoureuse 
mais Jésus, gare au serpent 
sa piqure est parfois tres vénimeuse 
et les hommes c’est tout pareil 
malheur à qui leur cède 
bravo mademoiselle 
on n’a que ce qu’on sène 
cette sainte nitouche y a touché quand meme 

M. Madeleine 
Je ne veux pas d’histoire de cette sorte 
voilà cinquante francs je vous mette à la porte.

L’Air de la misère 

Fantine 
J’avais des si jolis défauts 
j’étais rêveuse, j’étais coquette 
un peu naïve, mais pas trop 
pour ne jamais perdre la tête 
et je me faisais fête 
d’un chant d’oiseau, d’un jour nouveau 
Je n’ai plus qu’une robe grise 
qui sert aussi de couverture 
quand le vent glacé de l’hiver 
tourne la nuit dans ma masure 
et plus beaucoup d’honneur 
de dignité au fond du coeur 

La misère n’est mere de personne 
la misère est pourtant soeur des hommes 
mais personne sur terre n’en veux pour fille 
comme bâtarde née dans un cachot de la Bastille 
La misère enfante la détresse 
bien des vices et toutes les faiblesses 
la misére lâche la bête en l’homme 
et la mésange alors en chienne errante se tranforme 

Il faut qu’on se sente survivre 
dans un enfant qu’on a fait vivre 
et qu’en sa source d’innocence 
on noie notre désespérances 
pour ne pas mettre fin 
à cette vie sans lendemain 

La misère n’est mère de personne 
la misère est pourtant soeur des hommes 
mais personne sur terre n’en veux pour fille 
comme bâtarde née dans un cachot de la Bastille 
la misère enfante la détresse 
bien des vices et toutes les faiblesses 
la misère lâche la bête en l’homme 
et la mésange alors en chienne errante se transforme 

Les Beaux cheveux que voilà 

L’acheteuse de cheveux 
Les beaux cheveux, les longs cheveux que voilà 
les beaux cheveux, les beaux cheveux que tu as 
tu me les vends 

Fantine 
Laissez-moi, allez-vous en 

L’acheteuse de cheveux 
Réfléchis bien 
je peux t’en donner dix francs 
réfléchis bien 

Fantine 
Ma pauvre tête 

L’acheteuse de cheveux 
Réfléchis bien 

Fantine 
C’est pour Cosette 
dix francs déjà que j’enverrai pour la soigner

J’avais rêvé d’une autre vie 

Fantine


J’avais rêvé d’une autre vie
mais la vie a tué mes rêves
comme on étouffe les derniers cris
d’un animal que l’on achève
J’avais rêvé d’un coeur si grand
que le mien puisse y trouver place
mais mon premier prince charmant
fut l’assassin de mon enfance
J’ai payé de toute mes larmes
la rançon d’un petit bonheur
à une société qui désarme
la victime, et pas le voleur
J’avais rêvé d’un seul amour
durant jusqu’à la fin du monde
dont on ne fait jamais le tour
aussi vrai que la terre est ronde
J’avais rêvé d’une autre vie 
mais la vie a tué mes rêvés
à peine commencée, elle finit
comme un court printemps qui s’achève.
La nuit, la nuit
je sombre en mon corps
et je m’abondonne
à des sinistres corps à corps
La nuit, la nuit
pour deux pièces d’or
quand ils font jaillir en moi
leur pitoyable effort
ils ne savent pas
qu’ils font l’amour avec la mort
Dites-moi ce qui se passe 

Javert 
Dites-moi ce qui se passe 
qui est mort, qui a tué 
où je passe le crime trépasse 
l’ordre est en sécurité 
que chacun prenne bien garde 
j’arrive toujour à mes fins 
je décore ce qui moucharde 
par devoir de citoyen 

Un badaud 
Inspecteur, c’est cette fille qui a frappé le bourgeois 
pour quelque paroles gentilles, pour un compliment, ma foi 

Javert 
Qu’on emmène cette roulure 
et qu’on la jette en prison 
qu’elle s’y face une droiture 
et retrouve sa raison 

Fantine 
Inspecteur, faites-moi grace, je regrette ce que j’ai fais 
ma petite fille est malade, laissez-moi la liberté 

Tous 
Qu’on emmène cette roulure 
et qu’on la jette en prison 
qu’elle s’y face une droiture 
et retrouve sa raison 

Fantine 
Inspecteur, je suis malade, parfois je crache le sang 

Javert 
Si tu crois que je vais croire tous ces pauvres arguments 
Quand on veut rester honnête 
il y a toujour un moyen 
on fait fonctionner sa tête 
ou on travaille de ses mains 
c’est moin sur, c’est plus dure 
quand on va au droit chemin. 
Fantine et M. Madeleine 

M. Madeleine 
Juste un instant, s’il vous plaît 
qu’on mette cette femme en liberté 

Inspecteur Javert 
Mais Monsieur Le Maire! 

M. Madeliene 
Je crois qu’elle n’a rien fait de mal 
transportez-la à l’hopital 

Inspecteur Javert 
Mais M. le Maire 

Fantine 
Est-ce possible? 

M. Madeleine 
Allez 

Fantine 
Mon dieu 

M. Madeleine 
Dépêchez-vous un peu 

	M. Madeleine
	Fantine

	J’enverrai chercher votre fillette
	Ah! c’est donc toi, M. le Maire 

j’ai mal entendu

	déchargé du fardeau de vos dettes
	il m’a chassée de l’atelier 

il m’a chassée 

pour des ragots de benitier

	vous pourrez être à nouveau
	gredin de maire 

l’auteur de mes misères

	vous qui n’avez pour Dieu pas heureuse
	

	d’être vertueuse 
cessé
	


Fantine 
Êtes-vous un ange ou un démon 
J’aime mieux mourir qu’avoir encore de faux espoirs 
s’il le faut, mieux vaut encore déchoir 
à ce point je n’sens plus rien 

M. Madeleine 
(Contre-chant) 
Comment ai-je pu 
Mon Dieu si j’avais su 
tout le mal que j’ai fait 

Fantine 
La misère enfante la détresse 
bien des vices et toutes les faiblesses 
la misère lache la bête en l’homme 
et la mésange alors en chienne 
errante se transforme 

M. Madeleine 
Qu’il soit fait ainsi que je l’ordonne 

Inspecteur Javert 
Mais, M. le Maire 

M. Madeleine 
Je ne veux voir personne

Mon Prince est en chemin 

Cosette 


Ils vont venir bientôt, et je n'ai pas fini 
de laver, de brosser, de cirer le parquet 
et puis sans un répit j'irai servir aussi 
pourtant, elle me battra quand même 
je sais mais je pris l'habitude 
et ça me fait moins mal que ma solitude 

Mon prince est en chemin déjà 
je ne sais pas comme il sera 
mais je sais qu'il viendra quand même 
mon prince est déjà en chemin 

D'un coup de mon balai magique 
il apparaît si je le veux 
dans un murmure de musique 
et je voyage dans ses yeux 

Tous les enfants ont une enfance 
une famille et des jouets 
c'est tout ou rien, chance ou bien malchance 
je n'ai ni pere, ni mere, ni poupet 

Mon prince est en chemin déjà 
je ne sais pas comme il sera 
mais je sais qu'il viendra demain 
mon prince est déjà en chemin 

. . . c'est tout ou rien, chance ou bien malchance 
je n'ai ni pere, ni mere, ni poupet 

lalala . . . mon prince est deja en chemin 

Ils vont venir bientôt, et je n'ai pas fini 
de laver, de brosser, de cirer le parquet 
Mon Dieu v'là Mme Thénardier

Mam’zelle Crapaud
Mme Thénardier à Cosette 
Mam’zelle Crapaud, range ton balai et ton seau 
Il est trop tard pour faire semblant de faire le ménage 
Ce soir je te conseille d’être très très gentille 
et souriante avec les clients 
Sinon gare à la trique et au lit sans manger 
pour t’apprendre à rêver 
chien faute de nom, j’ai trouvé à t’occuper 
cours me remplir ce seau dans la forêt 

A ses filles 
Venez, donc, près de moi, mes jolies mes poulettes 
Éponine, Azelma, mes petites peluches 
que je voie comme vous vont vos nouvelles franfreluches 
Éponine tu es belle dans cette robe de dentelle 
Azelma mon amour as-tu fait ta lettre au père Noël 
cette souillon voudrait bien toucher à vos poupées 
mais je me charge d’elle si jamais elle essaie 

Alors, Cosette, tu n’es pas encore partie 
je n’aime pas répéter deux fois ce que je dis 

Cosette 
Il fait si noir et j’ai si peur 
dans le forêt seul à cette heure 

Mme Thénardier 
Ne discute pas et va me remplir ce seau 
et si tu vois le loup salue le bien bas pour nous

La Devise du cabartier 

Thénardier 
Bon aubergiste allège les bourses 
grosses ou petite des touristes en route 
cabartier honnêtement 
sait monnayer la soif du passant 
et faire tout payer par le voyageur 
jusq’aux mouches que son chien gobe dans le secteur 

Maître Thénardier, d’infinie sagesse 
docteur-es-ivresse, et conseil en mic-mac 
nouveau filousophe, faux apothicaire 
faux témoin expert près la Cour des Miracles 
qu’une destinée contraire a fait naître loin de la Suisse 
chambre forte de la terre dont je me sens le fils 

Baron de Thénard petit en noblesse 
grand par ses bassesses et noble en petitesse 
despote ideal, seigneur conjugal, prince des valets, tyran du tiroir-casse
qu’une destinée contraire a planté dans ce canton 
quand il me faudrait la planète pour assouvrir mes ambitions 

Bon aubergiste doit tarifer 
fenêtre ouvert, fenêtre fermer 
l’fauteuil, la chaise, le tabouret 
le lit de plume et la botte de paille 
et savoir combien l’ombre use le miroir 
pour saler la facture 
avant le départ 

Maître Thénardier, d’infinie sagesse 
docteur-es-ivresse et conseil en mic-mac 
nouveau filousophe, faux apothicaire 
faux témoin expert près la Cour des Miracles 
qu’une destinée contraire a fait naître loin de la Suisse 
chambre forte de la terre dont je me sens le fils 

Tous 
Baron de Thénard, petit en noblesse 
grand par ses bassesses et noble en petitesse 
despote idéal, seigneur conjugal, prince de valets, tyran du tiroir-casse
qu’une destinée contraire a planté dans ce canton 
quand il me faudrait la planète pour assouvrir mes ambitions 

Mme Thénardier 
Ses ambitions au sergent parlons-en 
il les as tout laissé au berceau en naissant 

Maître Thénardier d’infinie paresse 
avare en prouesse et mari de justesse 
Baron de tocard, conjugale altesse 
étroit de largesse et large sans espèce 
qu’une destinée traitresse a placé sur mon chemin 
et qui promet toujours que la richesse est pour demain 

	Thénardier 
Maître Thénardier 
Docteur-es-ivresse 
Baron de Thénard 
grand par ses bassesses
	Mme Thénardier 
Maître Feignardier 
et mari de justesse 
Baron de Tocard 
mais large sans espèces


Tous 
Qu’une destinée contraire a planté dans ce canton 
quand il lui faudrait la planète 
quand il lui faudrait la planète 

Thenardier 
Quand il me faudrait la planète 
pour assouvrir mes ambitions

Valjean Chez les Thénardier 

Jean Valjean 
J'ai rencontré dans la forêt 
Cette petite qui tremblait de peur dans le noir 
Elle m'a dit qu'elle était Cosette 
Et elle m'a guidé jusqu'ici a ma demande 
Je venais chez vous ce soir pour parler d'elle ensemble 

Oui je viens pour emmener Cosette 
j'ai sur moi de quoi payer ses dettes 
Je représente ici sa pauvre mère 
Dont dieu a décidé d'abréger enfin les misères 
J'ai juré avant qu'elle ne nous quitte 
j'ai juré de lui ramener son enfant 
Elle n'aura pas revu sa petite 
Et Cosette n'a pas vu sa maman. 

Je ferai ce qu'elle n'a pas pu faire 
J'essaierai pour elle d'être bon père 
Vos bienfaits vont trouver recompense 
Faites-moi sur l'heure le compte de vos dépenses 

	Thénardier 
Donnez-moi votre manteau 
là pres de la cheminée
	Mme Thénardier 
Là au chaud vous serez bien mieux
Asseyez-vous, mon bon monsieur


La Valse de la Fouberie 

Thénardier 
Oui, monsieur, bien monsieur, 
vous venez nous enlever Cosette 
Que sa mère nous confia 
Et que dieu ait son âme la pauvrette 
Qui nous dit, qui nous prouve que vos intentions sont bien honnêtes
Je vous crois mais l'argent compte peu quand on aime comptant
elle était chouchoutée tout comme si elle était notre enfant 
notre enfant, monsieur 

Jean Valjean 
Vous avez pris beaucoup de peine 
mais tout salaire mérite sa peine 
voilà encore cinquante francs pour solde de tout paiement 
et cette fois est-ce que ça va? 

Mme Thénardier 
Ça irait bien assez si nous ne l'avions pas tant gatée 
Les potions coûtent cher, il fallait se serrer la ceinture 
mais Monsieur on l'aimait et on ne refait pas sa nature 

Les Thénardier 
Oui Monsieur bien Monsieur 
vous venez nous enlever Cosette 
Ah! Monsieur vrai Monsieur 
c'est qu'elle va nous manquer la fillette 

Jean Valjean 
Je rajoute 30 sous 
ça nous fait quinze cent francs en tout 
adjugé viens Cosette ta poupée est pressée de partir 
et vous deux comptez bien et que Dieu vous donne à reflechir

Donnez, Donnez 

Mendiants 
Donnez, donnez, donnez aux pauvres gueux 
Donner, donner, c’est prêter au bon dieu 
Donnez, donnez, belles dames, jolis monsieurs, 
Donner, donner, c’est gagner sa place aux cieux. 

Gavroche 
Bonjour, Paris, c’est moi, Gavroche 
V’la ma famille, v’la ma maison 
Rien dans les mains, rien dans les poches 
Tout dans le coeur de ma chanson 
J’ai pas de sous et pourtant j’me démerde 
Et j’y vois clair, surtout la nuit 
De la Glacière à Belleville 
Et de Montmartre à Montsouris 
Les timides, les caïds, suivez l’guide 

Mendiants 
Donnez, donnez, donnez aux pauvres gueux 
Donner, donner, c’est prêter au bon dieu 
Donnez, donnez, belles dames, jolis messieurs 
Donner, donner, c’est gagner sa place aux cieux. 

Gavroche 
Faut qu’j’affanchise les gens de la haute 
C’est pas Versailles pour l’élégance 
Mais d’puis qu’on a raccourci l’autr’ 
Versailles, ca manque plutôt d’ambience 
C’est pas qu’le dabe qu’on a aux Tuileries 
Soit plus malin qu’le serrurier 
J’aim’ bien sa poire mais qu’en effigie 
Frappée sur les pièces de monnaie 
Vive moi, pas le roi, ça ira, ça ira. 

Un Mendiant 
Heureusement qu’chez les gens de la haute 
Y en a un qui regarde en bas 
Qu’on a le général Lamarque 
Qui parle un peu de nous, parfois 
Y paraît qu’il est bien malade 
Qu’est-ce qu’on f’ra quand il s’en ira 
Avec l’émeute déjà qui gronde 
Paris ressemble à un volcan 
Prêt à vomir la lave de sa colère 
Enfin révolutionnaire 

Gavroche 
Le chef de c’te bande qui complote 
C’est Thénardier, de Montfermeil 
Qu’a lâché là-bas sa gargotte 
Parce qu’à Paname, y a plus d’oseille 
Çui-là, y fait bosser toute sa famille 
Même sa gamine piège les pigeons 
C’est l’Éponine, Gavroche en jupons 
Qu’a l’coeur qui flanche pour pas un rond 
Y fait faim, y fait froid, mais au moins, j’m’ennuie pas 

Beggars 
Donnez, donnez, donnez aux pauvres gueux 
Donner, donner, c’est prêter au bon dieu
Donnez, donnez, belles dames, jolis messieurs 
Donner, donner, c’est gagner sa place aux cieux. 

Thénardier 
Répétition, chacun sa poste 
Babet, Claquesous, en place 
Toi, Montparnasse, tu fais le guet 
Avec ’Ponine, faites bien gaffe 
J’ai pas envie, non, de r’voir l’maton 
J’y fais d’abord mon numéro 
Méli-malheur-mélo 
S’il a du coeur, deux thunes qu’y pleure 
Qu’y crie bravo, encore, bis 
C’est la qu’on cogne sec 
Jusqu’a c’qu’y casque 

Mme Thénardier 
Voilà l’étudiant qui s’amène 
Notre voisin désherité 
Par un grand’père qu’a de la fraîche 
Et qui veut pas lui en lâcher 

Marius 
Bonjour mademoiselle Éponine 
Que faites-vous dans le quartier 

Éponine 
Des choses que la morale réprime 
Pour qu’ce soir, on ait à manger

Rouge et Noir 

Marius 
L'ai-je au moins jamais vue, cette douce inconnue 
Où n'est elle qu'un songe vain comme les mensonges de l'histoire
Ne l'ai-je pas rêvée comme cet idéal 
Qui ferait qu'enfin l'homme échappe à l'animal 
Qu'il soit enfin lui-même 
Et vive son poème 

Rouge, le peuple est en colère 
Noire, l'espérance de la terre 
Rouge, mon sang tourne à l'envers 
Noir, mon coeur est en misère sans elle, loin d'elle, malade d'elle 

Elle venait au jardin tous les après-midis 
Le temps d'une ou deux heures illuminait ma vie sans bonheur 
Mais elle a disparu, mon courage avec elle 
Je n'ai jamais rien su, je ne sais plus rien d'elle 
Et plus quoi faire de moi 
Que mourir au combat 

Rouge, le peuple est en colère 
Noir, mon coeur est en misère 
Rouge, mon sang tourne à l'envers 
Noir, mon amour désespoir 

Combeferre 
Marius, tu exagères 
L'amour fait souvent des manières 
Mais il ne t'abondonnera pas 
Il sait bien que tu es sincère 
Il exaucera ta prière 
Et demain tu la retrouvera 

Marius 
Rouge, mon sang tourne à l'envers 
Noir, mon coeur est en misère 

Tous 
Rouge, le peuple est en colère 
Noire, l'espérance de la terre.

Les Amis de l’ABC 

Enjolras 
Six heures, c’est l’heure, parfait, tout le monde est là 
Des chaises, du vin, des verres, écoutez-moi 
Que personne ne nous dérange 
Chacun parle à tour de rôle 
Tu reviens du Pont au Change 
Courfeyrac, tu as la parole 

Courfeyrac 
Au Pont au Change, toutes les sections sont prêtes 
Grantaire attend à la barrière du Maine 
Les sculpteurs, les marbriers 
Tardent de se joindre à nous 
Mais les maçons de Montreuil 
Seront tous au rendez-vous 

Enjolras 
Lamarque est mort. Demain, nous irons le rendre à la terre 
La terre patrie, sans lui, n’est qu’un cimetière 

Combeferre 
C’était un fils du peuple, un très grand général 
L’empereur admirait sa bravoure au combat 

Feuilly 
Il nous faut mériter de servir son idéal 
Son coeur vibrait à gauche et il le proclama 

Enjolras 
Il n’est pas mort 
Lamarque resuscité a chaque homme tombé 
Est le drapeau vivant de ceux qui n’en ont pas 
La liberté en deuil affront l’authorité 
Dans les rues de Paris, où nous reignons déjà 

Feuilly 
Des hommes, des femmes au faubourg St-Antoine 
Ont fait des armes d’un rabot, d’un compas 
À la barrière de Montreuil 
L’armurier est avec nous 
Il distribue des cartouches 
Et des fusils à deux coups 

Enjolras 
La garde observe et elle se garde bien d’intervenir 
Jusqu’à demain, afin de provoquer le pire 

Courfeyrac 
Tout le 6e dragon prend place aux Célestins 
Et le 12e léger a été consigné 
Plus de 30.000 soldats sont massés à Pantin 

Marius 
Prêt à tuer leurs frères pour un morceau de pain 

Enjolras 
C’est pour demain 
Préparons-nous à tout puisque nous n’avons rien 
Et le tout pour le tout 

À La Volonté du peuple 

Enjolras 
À la volonté du peuple 
Et à la santé du progrès 
Remplis ton coeur d’un vin rebelle 
Et à demain, ami fidèle 
Nous voulons faire la lumière 
Malgrè le masque de la nuit 
Pour illuminer notre terre 
Et changer la vie 

Il faut gagner par la guerre 
Notre sillon à labourer 
Déblayer la misère 
Pour les blonds épis de la paix 
Qui danseront de joie au grand vent de la liberté 

À la volonté du peuple 
Et à la santé du progrès 
Remplis ton coeur d’un vin rebelle 
Et à demain, ami fidèle 
Nous voulons faire la lumière 
Malgré le masque de la nuit 
Pour illuminer notre terre 
Et changer la vie 

À la volonté du peuple 
Je fais don de ma volonté 
S’il faut mourir pour elle 
Moi, je veux être le premier 
Le premier nom gravé au marbre du monument d’espoir 

Tous (x 2 fois)
À la volonté du peuple 
Et à la santé du progrès 
Remplis ton coeur d’un vin rebelle 
Et à demain, ami fidèle 
Nous voulons faire la lumière 
Malgré le masque de la nuit 
Pour illuminer notre terre 
Et changer la vie

Cosette: Dans la vie 

Cosette 
Dans la vie 
Il ne me manque rien 
Mais il manque quelqu’un de mon âge 
Est-il loin, encore loin 
Le beau prince en chemin 
De mon rêve enfantin, dans sa cage 

Jean Valjean 
Mon enfant, et moi qui te crois une enfant 
Il n’est pas de beau prince charmant sur cette terre 

Cosette 
Mais vous avez été le prince de mon enfance 
Un autre doit venir dans mon adolescence. 
Dans ma vie, 
Ni chagrin, ni douleur 
Mais je n’ai pas le coeur au bonheur 
Pas le coeur au bonheur 

Jean Valjean 
Le bonheur, c’est un cadeau de Dieu 
À chacun, à son heure 
À son heure 

Marius: Dans la vie 

Marius 
Dans la vie 
Si je manque de tout, il ne me manque rien devant elle 
Elle est là, près de moi 
Ma princesse au jardin, une rose à la main, irréelle 
Je croyais 
L’avoir perdu à tout jamais 
Et voilà 
Qu’Éponine se transforme en bonne fée 
Le bon Dieu, quelquefois, est un grand magicien 
Père Noël égaré venant au mois de juin 
Et la vie 
Soudain en un éclair 
Me cravache le coeur 
Quand la mort m’habitait, hier encore 

Éponine 
Le bonheur fait le pauvre plus riche 
Et fait le riche meilleur . . . meilleur 

Voilà le soir qui tombe 

Éponine 
Voilà, le soir qui tombe: hélà! trêve de rêve 
Ils vont venir en nombre, l’attaque est pour cette nuit 
C’est l’aut’jour comme ça par hasard que j’ai retrouvé sa trace 
En faisant le guet devant pour ce coquin de Montparnasse 
Qu’avait réperé c’te belle villa déserte, abandonée 
Et qui voulait que j’verifie, qu’on pouvait la vider en paix 
L’endroit n’était pas vide, j’ai vu un vieux monsieur 
Le père, le vieux mécène, avec une jeune fille 
J’ai su tout d’suite que c’est elle 
J’ai dit, danger, c’est louche à c’te villa, pas touche! 
J’ai voulu protéger l’amour 
Sans rien trahir pourtant dans mon discours 
Mais je sens qu’ils viendront quand même 
Et mon père, s’il s’évade, de même 

Courez vite auprès d’elle 
Lui dire que vous l’aimez 
Je reste en sentinelle 
Chacun sa destinée 

Le Coeur au Bonheur (Cosette et Marius) 

Marius 
Le coeur au bonheur 
J’espère et j’ai peur 
Que ces mots fassent mon malheur et qu’elle me dise 

Cosette 
“Je ne sais même pas votre nom” 

Marius 
Mon dieu, pardon; excusez ma sottise 

Cosette 
Le coeur au bonheur 
J’attendais un prince 

Marius 
Je m’appelle Marius Pontmercy 

Cosette 
Et moi, Cosette 

Marius 
Je vous ai vu au Luxembourg 

Cosette 
Prince d’amour 

Ensemble 
Te voilà, comme en rêve 
Les anges, quelquefois, se rencontrent sur terre 

L’Un vers l’autre 

Éponine 
Deux anges qui se découvrent 
N’ont rien à expliquer 
Deux âmes qui se retrouvent 
Ont tout dit sans parler 
J’ai souvent rêvé dans les bras de Marius d’être à sa place 
Devant ce bonheur d’un autre monde 
La jalousie s’efface. 

Ils marchaient sans savoir l’un vers l’autre 
Comme la chance quand elle cherche le hasard 
Deux enfants mis au monde l’un pour l’autre 
Pour jouer les héros d’une histoire 

Ils descendent des nuages 
Rayonnants de mystère 
Pour faire un long voyage 
D’amour sur cette terre 

À peine se sont-ils vus 
Qu’ils se sont reconnus 
Avant de se connaître 

Le bonheur leur va bien l’un à l’autre 
Un aveugle en son coeur pourrait le voir 
Le bonheur, ça fait mal chez les autres 
Quand on n’a pas de rôle dans l’histoire 

Mais dans une pièce à deux 
Les autres n’ont pas réplique 
Ils sont dans le public 

Ils marchaient sans savoir l’un vers l’autre 
Et la chance à trouvé le hasard 
On n’peut plus les aimer l’un sans l’autre 
Sans trahir la morale de l’histoire. 

La Faute à Voltaire 

Gavroche 
Je suis tombé par terre, c’est la faute à Voltaire 
Le nez dans le ruisseau, c’est la faute à Rousseau 
Je ne suis pas notaire, c’est la faute à Voltaire 
Je suis petit oiseau, c’est la faute à Rousseau 

Tous 
Il est tombé par terre, c’est la faute à Voltaire 
Le nez dans le ruisseau, c’est la faute à Rousseau 
Si tu n’es pas notaire, c’est la faute à Voltaire 
Tu es petit oiseau, c’est la faute à Rousseau 

Gavroche 
Je suis tombé sur terre 
Meme dieu ne sais pas comment 
Je n’ai ni père, ni mère 
Qui m’reconnaissent leur enfant 
Je m’suis fait une famille 
Avec ce qui n’en ont pas 
Joyeux drilles en guenilles avec un coeur gros comme ça. 

Tous 
Tu es tombé par terre, c’est la faute à Voltaire 
Le nez dans le ruisseau, c’est la faute à Rousseau 
Joie est ton caractère, c’est la faute à Voltaire 
Misère est ton trousseau, c’est la faute à Rousseau 

Gavroche 
Je suis un va-nu-pieds 
Mais, nu, le pied va quand même 
Je prends ce qui me plaît 
Pour payer, pas de problème 
Je fais des pieds de nez 
Aux marchands et à leurs dames 

Tous 
Et pour te rattraper 
Il leur faut plus qu’un gendarme 

Gavroche 
On me connaît partout 
De Clignancourt à Belleville 
Je suis aimé par tous 
Sauf par les sergents de ville 

Je vis de ce qui vient et de ce qui ne vient pas 
Sans savoir à l’avance menu du prochain repas 
Misére est mon trousseau, c’est la faute à Rousseau 

	Tous 
On est laid à Nanterre
Et bête à Palaiseau
Je ne suis pas notaire
Je suis petit oiseau
	Gavroche 
c’est la faute à Voltaire
c’est la faute à Rousseau 
c’est la faute à Voltaire
c’est la faute à Rousseau


Tous 
Il est tombé par terre, c’est la faute à Voltaire 
Le nez dans le ruisseau, c’est la faute à Rousseau 
Si tu n’es pas notaire, c’est la faute à Voltaire 
Tu es petit oiseau, c’est la faute à Rousseau 

Tu es petit oiseau, c’est la faute à Rousseau. 

La Nuit d’angoisse 

Feuilly 
Pourquoi doit-on tirer 
Pour s’élever contre le meurtre de ses idées 
Et pourquoi dominer 
Pour renverser à leur tour les dominateurs 
Et en quoi espérer 
Quand les cartes du jeu sont truquées 

Combeferre 
C’est peut-être le dernier 
Le dernier coup de blanc 
Avant le coup de grâce 
Allez, vide ton verre 
Et remplis vite le mien 
Avant que la mort passe 

Enjolras 
Allons, 
Lamarque est mort 
Nous admirions sa bravoure au combat 
Il n’est pas mort 
Drapeau vivant de ce qui n’en ont pas 
Puisqu’on n’a toujours rien 
Persévérons en tour 
Rêvons jusqu’a demain que Paris est à nous 

Feuilly 
Souviens-toi des jours heureux 
Souviens-toi de nos aveux 
Lorsqu’en ajoutant ton age à mon age 
Nous ne comptions pas quarante ans à deux 

Ensemble 
Souviens-toi de nos aveux 
Souviens-toi des jours heureux 
De dentelle, fleur au corsage et rubans 
Où l’amour begaie un argot charmant 
Souviens-toi de nos aveux 
Souviens-toi des jours heureux 

Demain (Final 2e acte) 

Jean Valjean 
Comment faire 
Verrai-je un jour la fin de ce calvaire 
Vivrons-nous libres enfin et sans mystère 
Sans avoir à trembler sans cesse 
À chaque alerte, changer d’adresse 
Comment faire . . . 

Cosette 
Demain, je ne le verrai plus 
mon sang se glace dans mes veines 

Jean Valjean 
Comment faire . . . 

Marius 
Demain je ne la verrai plus 
c’est comme la foudre que l’on m’assène 

Éponine 
Demain, je perdrai peut-être 
l’amitié d’un coeur honnête 
qui ne peut me donner plus 
Il aime Cosette, je l’accepte 

Jean Valjean 
Comment faire . . . 

Inspecteur Javert 
Demain, le crime en vacances 
va se croire tout permis 
ce général qu’on encense 
est un prétexte à chienlit 

Jean Valjean 
Comment faire . . . 

Les Thénardier 
Demain au cortège 
c’est nous qu’on soulage 
les ventripotents de leur trop plein d’argent 
de droite ou de gauche 
qu’importe le blason 
si c’est dans vos poches, pour nous c’est tout bon 

Les Amis de l’ABC et Gavroche 
À la volonté du peuple 
À la santé du progrès 
saoûle ton coeur d’un chant rebelle 
C’est pour demain, ami, 
demain, demain, demain 

Jean Valjean 
Comment faire . . . 

Tous 
(chant et contrechant) 

Jean Valjean 
Comment faire 
Cosette a bien grandi ces dernier temps 
je sens qu’en elle s’éveille le printemps 
il me faut protéger sa vie 
demain nous partons loin d’ici 

Demain sera pour tous un lendemain 
qui ne peut pas mentir 
c’est demain que chancun connaîtra son destin 
demain . . . demain . . . demain.

Ce n’est rien 

Éponine 
Ce n’est rien, Monsieur Marius 
qu’un peu de sang qui pleure 
dernier chagrin de pluie 
aux couleurs de la mort 
qui siffle en rafales au dehors 
Dernier chagrin de pluie 
dernier élan de vie 
d’un coeur qui n’a servi à personne 

Marius 
Mais tu vas vivre, Ponine, regarde-moi 
L’amour saura refermer ta blessure 

Éponine 
Même l’amour ne peut rien pour moi 
Prenez-moi dans vos bras 

Ensemble 
Ce n’est rien, non ce n’est rien 
qu’un peu de sang qui pleure 
dernier chagrin de pluie aux couleurs de la nuit 
qui va bientôt 
enfin nous reunir 
dernier chagrin de pluie 
dernier élan de vie 
d’un coeur qui n’a servi à personne 

Éponine 
Ce n’est que moi qui pars, vous restez là 
et comme à la noce, je serai absente 
Voilà sa lettre, c’est mon cadeau 
quelques mois à l’avance 

Ce n’est rien, non ce n’est rien 
qu’un peu de sang qui pleure 
dernier chagrin de pluie aux couleurs de la nuit 
qui va bientôt 
enfin nous reunir 
dernier chagrin de pluie 
dernier élan de vie 
d’un coeur qui n’a servi à personne 

Marius 
Elle n’a vécu que pour les autres 
L’amour qu’elle n’a pas eu, elle me l’offre 

L’Aube du 6 juin 

Enjolras 
J’ordonne: les pères de familles hors de rangs 
Un père, ça sert vivant à ses enfants 
Je veux quatre volontaires 
Pour ramener des pavés 
Toi Feuilly, toi Combeferre 
Non Joly, toi Bossuet 

Enjolras 
Il m’en reste encore un qui soit celibataire 

Marius 
C’est à moi que revient la dernière cartouchière 

Enjolras 
Non, Marius, reste là, pour nous tu es marié 

Jean Valjean 
Restez ici, jeune homme, puisqu’on vous le commande 
Et laissez-moi ma dernière croisade 

Enjolras 
Hé d’où sort-il, celui-là 
Hé monsieur, qui êtes-vous et que faites-vous donc là? 

Jean Valjean 
J’ai rêvé cette nuit qu’on m’attendait ici 
Je suis vieux, je suis seul, et je ne sers à rien 
Mieux vaux donner ma vie pour le progrès du genre humain 

Enjolras 
Vous me semblez sincère, 
Oui, monsieur, je vous crois 
Si vous êtes volontaire 
Pour cette mission là 
Quelles que soient vos raisons 
Je vous en remercie 
Vous qui sauvez la vie de mon meilleur ami 

Jean Valjean 
Ne me remerciez pas 
Faites-moi une faveur 

Enjolras 
Dites, Monsieur, laquelle? 

Jean Valjean 
Brûler de cet espion 
Moi-même la cervelle 

Inspecteur Javert 
Quand tout va de travers 
La justice à l’envers!!!! 

Enjolras 
Eh bien nous sommes d’accord 
Le mouchard est à vous 

Gavroche 
Alerte, un peloton de sapeurs 
Va démolir la barricade 
Et les soldats derrière 
Se groupent en embuscade 

Enjolras 
Tout dehors, amis fidèles 

Inspecteur Javert 
Et à tout à l’heure, au ciel!

Noir ou blanc 

Javert 


Je ne marche pas 
la vertu d’un fonctionnaire 
ne sera pas prise au piège 
de la vertue d’un forçat 
Il n’y a que deux vérités 
l’homme est soit bon, soit mauvais 
mais, lui, qu’est-il, bon ou mauvais, faux ou vrai 
comme si le bien pouvait se servir du mal 
pour faire douter un juste et pour torturer son âme 
je ne veux pas la proie du doute 
cet accident ne peut dévier ma route 
Il n’y a que deux sortes d’homme et pas d’autre 
une pour subir et un autre pour sévir 
Noir ou blanc, dehors la loi ou dedans 
noir ou blanc, c’est Javert ou Valjean. 

Pourquoi ai-je permis à cet homme 
de me laisser vivre après lui 
sa voix bat comme un métronome 
en moi; dit-il vrai ou a-t-il menti? 
J’avais le droit d’être tué et d’exiger 
qu’on me fusille de force sur l’heure 
pour ne pas voir Satan vainqueur 

Le pardon pour la haine 
malfaiteur bienfaisant 
c’est ainsi qu’on gangrène 
l’État et ces agents 

Être de granit et douter 
être chien de garde et lécher 
être de glace et se voir fondre 
être le rempart au feu qui s’effondre 
je cherche et ne retrouve plus; qu’étais-je donc? 
Que suis-je encore et quel démon 
se joue de moi à mon insu. 

Je lâche prise, je me noie 
tout à coup comme il fait froid 
quand je regarde vers le fond 
je ne vois que tourbillons 
je préfère quitter ce monde 
qui tolère les Valjean 
et où Javert volerait 
le pain du gouvernement.

La Mort de Gavroche 

Gavroche 
Cette fois, Javert, t’arrêtera plus personne 
la mort t’a coffré à perpétuité 
j’espère qu’là-haut, on s’ra pas dans l’même cachot 
sur terre déjà, on était pas du même combat 

Courfeyrac 
Sacré Gavroche, t’as toujours l’mot pour rire 
c’est pas la parlotte qui te f’ra guérir. 

Marius 
Ah! les salauds, ils ont tiré sur un enfant 
ils ont, sans savoir, abattu le printemps 
quel dieu cruel s’abreuve au sang des innocents 
et combien faudra-t-il pleurer d’combattants? 

Gavroche 
Notre drapeau était par terre 
rouge de honte et bleu Sali 
moi, j’ai bandi blanc de colère 
‘allons, enfants de la patrie’ 

Un mec m’a vu, qui m’a crié: ‘qui vive’ 
j’ai dit: ‘Révolution française’ 
ça lui a pas plus ma franchise: 
m’a mis un pruneau dans la fraise 
c’est comme ça, on gagne pas à chaque fois 
donnez, donnez, ma casquette aux copains 
c’est tout ce que j’ai et j’en ai plus besoin . . . 

je suis tombé par terre, 
c’est la faute à Voltaire 
le nez dans le ruisseau 
c’est la faute à . . .

Marius et M. Gillenormand 

Marius 
Grand-père, vous m’avez pardonné 
ma fugue et mes idées 
en moi, pourtant rien n’a changé 
sinon que vous m’aimez 

M. Gillenormand 
C’est toi qui doit me pardonner 
le mal que je t’ai fait 
trop vieux pour vivre un idéal 
mais j’aime comme tu en parles 

Ensemble 
Comme un seul coeur dans deux poitrines 
que notre amour serve d’idéal 
et notre seule politique 
sera désormais familiale 
Cosette nous sera république 
et nous la garderons du mal 
nous lutterons tous deux pour elle 
et sa vie toujours comme au bal 
tournoiera parmi des dentelles 
qu’un violon brode dans le ciel. 

M. Gillenormand 
Les voilà 

Mlle Gillenormand 
Taisons-nous maintenant, laissons parler l’amour

Le Mariage: ‘Soyez Heureux’ 

Les Invités 
A-t-on jamais vu mariée si jolie? 
a-t-on jamais vu noce plus réussie? 

La Famille
C’est bon d’avoir ses amis près de soi. 

Les Invités
Soyez heureux, chérissez-vous toujours
et faites-nous des enfants de l’amour 

Les Mariés
Comme c’est gentil à vous d’être tous là 

Les Invités
Soyez heureux, chérissez-vous toujours
et faites-nous des enfants de l’amour

L’Aveu de Jean Valjean 

Marius 
Mon père 
comme je vous aime d’aimer autant Cosette
vous ne la perdez pas
et vous gagnez un fils
car dans cette maison, votre chambre est toute prête
et dès que demain matin,
chez nous sera chez vous
Nous voulons partager du bonheur avec vous. 

Jean Valjean
Si je me tais, je me damne
si je parle, c’est moi qui me condamne. 

Monsieur, je ne peux pas
usurper votre toit
je suis ancien forçat
mais la dot de Cosette
est un argent honnête.
Cosette n’est pas ma fille
mais je l’ai recueillie
comme j’en ai fait serment
à sa mère, dans le temps
et je vous la rends. 

Si je me tais, je me damne
si je parle, c’est moi qui me condamne. 

Marius
Qu’est-ce que cela veut dire?
Mais vous me rendez fou!
dites-moi que je rêve
et que ce n’est pas vous!
Si tout ceci est vrai
pourquoi me l’avouer
et n’avoir pas gardé
pour vous votre secret
Qu’est-ce qui vous à forcé à parler? 

Jean Valjean
Je ne suis plus dénoncé, poursuivi
ni mis en quarantaine
sinon que par ma mémoire qui me barre
le passage à moi-même 

Si je me tais, je me damne
si je parle, il faut que je me condamne. 

Marius
Vous, un forçat
qui avez combattu près de moi
Pauvre Cosette
comment lui expliquer tout cela? 

Jean Valjean
Non jurez-moi
de ne jamais trahir mon secret 

Marius
C’est bien juré 

Jean Valjean
A présent, croyez-vous que je n’doive plus la voir? 

Marius
Oui Monsieur, je crois ce s’rait mieux 

Jean Valjean
Adieu

Marchandage et révélation 

M. Thénardier
Oui, Monsieur
c’est ainsi
la misère nous tient à sa merci 

Mme Thénardier 
Et d’ailleurs
vot’bon coeur
va pouvoir s’exercer tout à l’heure 

M. Thénardier 
En sachant qu’un forçat
vit à votre insu sous votre toit 

Marius 
oui, je sais
mon beau-père
a tué Madeleine et Javert 

M. Thénardier 
Non, Monsieur
pas Javert
Ce journal vous prouv’ra le contraire
et surtout pas Madeleine 

Marius 
Mon enquête m’a conduit jusqu’à Montreuil-sur-Mer
et je sais bien ce que j’ai découvert 

M. Thénardier 
Vous vous trompez mais pour me faire parler,
il faut payer. 

Mme Thénardier 
Cinq cent francs; beau billet
j’savais pas qu’on en f’sait d’aussi grand. 

M. Thénardier 
Jean Valjean, c’est Madeleine
comme ce journal vous l’explique sans peine. 
Mais pourtant ce coquin
est un voleur et un assassin
Le 6 juin, les malins 
s’étaient tous réfugiés aux égouts
Un cadavre sur le dos
je l’ai vu qui cherchait la sortie
Part à deux, m’a-t-il dit
de l’argent qu’a sur elle ma victime
et cette bague en prime. 

Mme Thénardier 
Pauv’monsieur comme vous voilà surpris
A Monsieur c’est affreux
quand c’est la famille qui vous trahit. 

Marius 
C’était lui, suis-je bête
c’est un saint que j’ai cru malhonnête
Viens Cosette
c’est la fête
Ton père est de retour à Paris.

Epilogue: La Lumière 

Jean Valjean
Je ne pars plus seul
je suis heureux
j’ai revu ton sourire
juste avant de mourir 

Cosette 
Vous vivrez, mon père, vous allez vivre
moi, je veux que vous viviez, entendez-vous 

Jean Valjean 
Oui, Cosette, défends-moi de mourir
j’aimerais t’obéir 

La lumière est dans le coeur des hommes
mais s’épuise de brûler pour personne
aimez-vous pour vaincre les ténèbres
tant qu’il y aura partout
orgueil, ignorance et misère 

La lumière, au matin de justice,
puisse enfin décapiter nos vices
dans un monde où Dieu pourrait se plaire
s’il décidait un jour de redescendre sur la terre. 

Cosette, aime-le
Marius, aimez-la
qui aime sa femme
sans le savoir, aime Dieu.
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